
CHERS AUDITEURS, 
 

Nous avons aujourd’hui le grand honneur et plaisir d’honorer notre remarquable Collègue : M. 

Khaled BOUABDALAH, Professeur des Universités, Président de l’Université Jean Monnet 

de Saint-Étienne, France 

  

          Eminent économiste et homme de science, pour ses remarquables 

contributions au déchiffrement des phénomènes économiques actuels, 

personnalité d’énorme ouverture qui, par la pertinence et la clarté de ses 

ouvrages et travaux, a contribué décisivement à mettre en contact la pensée 

économique mondiale avec d’importants aspects de l’économie française et 

européenne contemporaine, d’une manière dynamique, critique et documentée. 

            Khaled BOUABDALLAH commença ses études à l’Université Jean 

Monnet de Saint-Étienne, avant de les continuer à Lyon II, où il soutint d’ailleurs 

sa Thèse de Doctorat. De 1993 à 2002, il fut Maître de Conférences à 

l’Université Jean Monnet. 

            De 2002 à 2003, il enseigna à l’Université de Savoie, en tant que Professeur des Universités et, 

depuis 2003, il est Professeur des Universités en Sciences économiques à l’Université Jean Monnet. 

            Parallèlement, il dirige une « Equipe de Recherche Technologique « Ingénierie Territoriale », depuis 

sa création en 2001. 

            Depuis 2003, il est Directeur de l’Institut Supérieur d’Economie, Administration et Gestion de 

l’Université Jean Monnet et de l’IAE de Saint Etienne. 

            Il candida à la fonction de Président de l’Université Jean Monnet, parce qu’il s’est proposé de donner 

une impulsion à la dynamique de l’Université respective à tous les niveaux – tout d’abord la recherche – et 

a été élu Président de ladite Université le 27 novembre 2006, fonction qu’il prit en charge le 1er janvier 

2007. 

            Ayant pour emblème la personnalité de Jean Monnet, l’architecte de l’UE (dont elle porte le nom en 

exergue depuis 1989), l’Université Jean Monnet a été créée en mars 1969, en devenant une institution 

pilote de l’enseignement supérieur dans la région, a adhéré au Pôle de Recherche et d’Enseignement 

Supérieur de l’Université de Lyon, à présent offrant une multitude de spécialisations et de filières 

professionnelles. Dans cette Université, l’on peut identifier la Faculté de Droit, l’Institut Supérieur 

d’Economie, Administration et Gestion (masters en Economie et Management, Ingénierie Economique, 

Finances et Banques, Comptabilité, Contrôle et Audit, Management international et bien d’autres), Facultés 

d’Arts, Philologie, Sciences humaines et sociales Géographie, Histoire, Communication, Sociologie, 

Sciences de l’Education), Faculté de Médecine, Faculté de Sciences et Technologies (avec les domaines 

Biologie, Sport, Chimie, Géologie, Informatique, Mathématiques et Physique). En plus, elle offre des 

services universitaires de formation continue en divers domaines. 

            L’on peut dire que l’Université Jean Monnet est à l’image de son Président : elle fait partie des 20 

universités françaises vraiment pluridisciplinaires, ayant comme principaux points forts : une recherche 

appliquée valorisée en osmose avec une recherche de qualité, qualifications en rapport avec les 

professions existantes, une grande disponibilité de coopération et de développement des partenariats. Elle 

offre, dans la seconde grande région française : Rhône-Alpes, la plus large palette de qualifications, 

gardant à l’esprit des vérités, comme : « Les universités constituent une chance pour les nations, elles sont 

au service de la connaissance, des utilisateurs et du pays, sont un endroit de créativité intellectuelle et 

humanisme ». 

            En tant que dirigeant de cette importante institution d’enseignement supérieur de France, l’éminent 

Professeur considère que la recherche doit devenir le moteur du développement universitaire, de la 



croissance du prestige et du bien-être de l’Université, en même temps que l’internationalisation des 

qualifications, surtout en ce qui concerne les Masters. 

            De même, il apprécie qu’il faut allouer un espace plus large 

à la démocratie participative, accorder une plus grande attention 

aux ressources humaines et aux étudiants, mais aussi aux 

diverses composantes de l’Université ; bref, il faut que l’Université, 

en tant que structure, soit au service des utilisateurs: 

étudiants, professeurs et chercheurs. 

            L’apport de nouveauté, qu’il transmet par sa position à la 

direction de l’Université, consiste en l’idée d’instituer une politique 

plus équilibrée, susceptible de soutenir et de valoriser les pôles 

d’excellence, mais en s’appuyant sur des équipes de recherche 

performantes (en dehors des pôles). Ce qui compte dans la recherche, selon lui, c’est l’évaluation de la 

qualité de la recherche. Il suffit de le citer pour y voir clair: « En ce qui me concerne, avec ou sans pôles 

d’excellence, ce qui compte, c’est la qualité de la recherche. Et la qualité ne se mesure que par l’évaluation 

faite par les instances extérieures ». 

            Grâce surtout aux actions promues par ses dirigeants, l’Université Jean Monnet fournit des 

contributions importantes dans bon nombre de secteurs : santé, optique, ingénierie sensorielle ou les 

sciences humaines et sociales, domaines où l’Université Jean Monnet jouit d’une excellence scientifique 

reconnue. Certes, il faut prendre en considération aussi d’autres points de vue valeureux : « (…) l’Université 

est un vecteur important du développement économique local (…) et joue un rôle primordial dans la 

nouvelle économie de la connaissance et des relations entre la recherche  et les industries ». En outre : 

« Il ne faut pas se priver de la possibilité de trouver ou d’inventer des complémentarités. Cela fait partie de 

notre champ de réflexion, où doit s’inscrire le développement de l’Université en tant qu’institution ». 

            Dans le prolongement du modus pensandi européen, dans l’Université, la laïcité est l’une des 

préoccupations importantes des instances universitaires, comme le démontre le Colloque « Université et 

Laïcité », qui eut lieu le 4 avril 2008, après que la Conférence des Présidents d’Universités (où Khaled 

BOUABDALLAH détient une place importante) a édité le Guide « Laïcité et Enseignement Supérieur ». 

  

            Mais il y a plus, car la diversité de ses préoccupations est étonnante : 

  

-          Vice-président de l’Université de Lyon, Khaled BOUABDALAH organise les Journées scientifiques du 

Pôle Sciences et techniques de production des biens et services ; 

-          Il contribue à l’implémentation d’un nouveau modèle de management à la japonaise, en signant une 

convention de partenariat en ce sens avec des personnalités du domaine de la médecine ; 

-          Participe au projet Technologies-clés 2010, faisant partie du Groupe de Méthode, a inauguré en 

novembre 2007 un Centre de Recherche et Compétence dans la Logistique Hospitalière, plateforme 

technologique de l’Université de Saint-Etienne ; 

-          « La connaissance et la reconnaissance des inégalités d’environnement d’un espace périurbain 

anthropysé pour une meilleure compréhension des inégalités écologiques » est le titre d’un autre projet, le 

Professeur Khaled BOUABDALLAH se trouvant à la tête de l’équipe de recherche technologique dans 

l’ingénierie territoriale ; 

-          A son initiative, l’Université Jean Monnet s’est jointe au projet l’Université Numérique Francophone et 

en est devenue membre ! De plus, il plaide pour la création de fondations et chaires d’entreprises et pour 

une réflexion globale en rapport avec la métropole lyonnaise.      

La liste est trop longue pour pouvoir énumérer toutes ces démarches, mais nous ne saurions 

conclure ce résumé sans rappeler son opinion lors du débat : « L’égalité de chances peut-elle parvenir au 
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cœur de l’entreprise ? » La solution proposée : la gestion de la diversité dès le début de sa formation initiale 

(ensuite dans l’entreprise). 

Monsieur le Professeur est très actif sur le plan international aussi : deux exemples seraient 

suffisants pour illustrer son implication. Ainsi, un accord cadre a été signé pour une Maîtrise d’Ingénierie 

industrielle au Gabon et, à long terme, la création d’une école doctorale (d’ingénierie industrielle). En 

décembre 2008, il a effectué une visite à l’Université Mentouri Constantine en Algérie, qui a eu pour résultat 

un Master, l’organisation d’échanges pédagogiques et la conclusion d’accords de coopération dans les 

domaines de la science de l’ingénierie, des sciences économiques et de gestion et de la Santé. 

Directeur de la publication Crédits, le Professeur Khaled BOUABDALLAH a compris qu’il fallait 

faire un grand effort financier pour abonner l’Université Jean Monet aux revues qu’il considère d’une 

extrême importance pour les chercheurs. 

Parmi ses activités pédagogiques, l’on peut énumérer : 

- Cours magistraux de Master ; 

- Economie du travail ; 

- Economie européenne ; 

- Economie du développement local ; 

            

La revue de ses activités de recherche est impressionnante : 

- Spécialisations : micro-économie du travail ; développement économique territorial.   

- Habilitation à diriger des recherches depuis 1999 ; 

- 28 articles publiés ; 

- 40 communications dans des colloques internationaux et nationaux ; 

- 28 rapports de recherche (organismes internationaux et nationaux) ; 

- Encadrement de 5 thèses de doctorat, dont 3 en cotutelle.   

            Ses activités internationales incluent, entre autres : ‘ 

- Coordonnateur de programme européen (TEMPUS MEDA) : 9 universités européennes et 6 universités 

maghrébines) ; 

- Responsable scientifique de rapports et programmes de recherche; 

- Expert auprès d’organismes internationaux : Union Européenne, Centre Européen pour le développement 

de la formation professionnelle, Bureau International du Travail. 

            En même temps, Monsieur le Professeur est aussi Expert auprès du Ministère de l’Industrie, membre 

du Conseil d’Administration de l’Agence de Développement de la Loire (membre du Conseil d’orientation 

sur la politique d’innovation de la Loire). 

            Ces diverses approches se fondent sur une érudition remarquable, découlant les unes des autres 

et sont le résultat d’une totale cohérence. Il bénéficie aujourd’hui d’une renommée internationale, attestée 

par de multiples citations dans des revues de prestige, comme par les participations aux divers événements 

scientifiques lui ayant permis de parcourir non seulement l’Europe, mais aussi d’autres régions du monde. 

            L’octroi du titre scientifique de Docteur Honoris Causa au Professeur Khaled BOUABDALLAH, est 

l’occasion de marquer la dette de reconnaissance du Sénat de l’Université Danubius envers une 

personnalité à multiples valences, qui se distingue par la clarté, la fermeté et la liberté de sa pensée, qui a 

contribué à l’élargissement de l’horizon dans de multiples domaines, à la dynamisation de la vie 

économique et sociale et de la science dans son ensemble, en Europe et dans le monde. 

            Autant de raisons d’exprimer notre très haute considération pour le professeur Khaled 

BOUABDALLAH, à qui les membres du Sénat de l’Université Danubius de Galati ont l’honneur et le plaisir 

d’accorder le titre de Docteur Honoris Causa. 

 



            Avec nos souhaits de santé, force de travail et réalisations d’exception à l’avenir, nous exprimons 

notre confiance que ce moment – une vraie fête pour nous ici, à Danubius - sera un nouveau pas vers 

l’intensification des échanges académiques et culturels entre nos institutions respectives. 

  

VIVAT, CRESCAT, FLOREAT ! 

  

Georgeta DRAGOMIR                                                                      Constantin FROSIN 
Professeur d’Université                                                                   Professeur d’Université 

  

  

  

 


